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LA    RÉSURRECTION 

D  U    C  L  E  R  G  Ê, 

Entreprife  par  quatre  Saints  du  premUf 
ordre ,  MM.  Us  arck.  d'A.  .  x  &  d*A . .  é 
&  les  Abbés  de  M. .  ou  &  M.,  .y^ 


P  R  Ô  P  H  E  t  I  E. 


En  ce  tems^^Ià  une  nation  qui^  dans  fort 
ancienne  ignorance  ,  avoit  enrichi  des  bonzes 
orgueilleux  &  fainéans ,  éclairée  par  le  flanj-^ 
beau  de  la  philofophie ,  fecouera  la  pouf-- 
fiere  des  préjugés. 

^  Elle  appellera  de  la  fottife  ou  de  la  foi-» 
blefle  des  aïeux  ,  au  courage  &  aux  lumières 
de  leurs  defcendans.  ^ 

Elle  verra  que  le  moment  de  la  jufticd 
eft  arrivé ,  que  ^héritage  de  Téglife  françoîf^ 
eft  la  propriété  de  la  nation  françôife  ^  farts 


/ 
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Iquelle  il  n'y  auroit  point  d'églife  en  France, 
&  que  les  prélats  faftueux,  les  abbés  fyba- 
rites  5  les  moines  crapuleux  &  ignorans  ' 
chauffés  &  déchauffés,  barbus  &  fans  barbe, 
portàns  capuchon  rond  ou  pointu  ^  un  cordon 
ou  des  habits  noirs  ou  blancs,  ne  conipofenc 
pas  cette  églife  ; 

Et  un  fage  propofera  de  déclarer  que  les 
biens  poffédés  par  cet  affemblage  de  prêtres 
trompeurs  ou  trompés  ,  font  à  la  difpojition 
d'une  nation  qui  efl  trop  jufte  pour  ne  pas 
leur  en  affigner  une  portion  pour  leur  fub- 
iîftance  honorable  f  trop  fage  pour  ne  pas 
difpofer  du  refte  de  manière  à  ce  que  le 
culte ,  Pétat  &  les  pauvres  gagnent  à  un 
çlïangement  défiré  par  la  raifon  ,  &  qui 
honorera  à  jamais  le  dix-huitieme  iiecle  ; 

Et  il  fe  trouvera  des  prêtres  qui  n'auront 
point  de  religion,  &  des  franc  ois  qui  n'au- 
ront pas  de  patrie  ; 

Et  ils  crieront  qu'on  anéantit,  la  religion 
&  qu'on  bouleverfe  la  patrie ,  en  ruinant  fes 
enfans  bénis  j 


Et  ils  monteront  Van  après  Fautre  dans 
la  chaire  nationale,  &  ils  y  débiteront  au- 
tant de  nienfonges,  de  puérilités  &  de  fo- 
phifmes  ,  que  s'ils  étoient  dans  celîe  qu'ils 
appellent  la  chaire  de  vérité.. 

Mais  comme  ils  n'auront  pas  pour  audi* 
toire  des  bonnes  femmes  &  des  petits  en- 
fans  ,  on  les  écoutera  fans  fe  laifTer  féduire  , 
&  on  dira  que  le  règne  des  charlatans  eft 
pafTé; 

Et  on  prononcera  y  malgré  leurs  clameurs , 
un  décret  qui  leur  ôtera  ,  &  à  ce  qu'ils  appel- 
loient  leur  ordre  ,  la  propriété  des  biens  dont 
là  plupart  avoient  fouillé  l'ufage  ,  afin  que  la 
nation  puiffe  le  régler ,  l'honorer  ,  l'ennoblir 
par  un  partage ,  un  emploi  &  une  adminif- 
tration  refpeâables; 

Et  le  peuple  de  France  bénira  fes  repré- 
fentans  ;  &  vingt-quatre  millions  d'honnêtes 
gens  feront  dans  la  joie,  tandis  que  trois 
cents  mille  hommes  qui  ne  font  ni  patriotes , 
ni  citoyens  ,  feront  dans  le  deuil  ;  &  pas 

A^ 


un  d'eux  ne  fôngera  à  Péternel  pour  recon- 
noître  qu'il  eft  jufte  &  qu'il  rend  au  clergé 
fui  van  t  fes  œuvres  j  \ 

Et  tous  les  pécheurs  tonfurés  s'endurci- 
ront dans  leur  péché  ,  &  ils  maudiront  la 
nation  parce  qu'elle  aura  été  équitable  ; 

Et  ils  feront  joue^tdws  les  refforts  pour 
fe  venger  ,  parce  qu'ils^fe  croyent  des  dieux  , 
&  qu'ils  ont  entendu  dir^. à  la  comédie,  où 
îls  vont  en  loge  grillée  avec  des  filles  d'o- 
péra ,  que  la  vengeance  eft  le  plaifir  des 
dieux; 

Et  ils  ferreront  l'or  &  l'argent  qu'ils 
avoient  ^  &  ils  accapareront  celui  qu'ils  n"*a- 
vorent  pas  ,  pour  obftruer  les  canaux  de  la 
circulation  &  faire  périr  la  nation  au  milieu 
de  l'abondance  ; 

Et  ils  femeront  les  bruits  les  plus  défaf- 
treux  pour  effrayer  le  peuple  fur  l'avenir, 
&  aigrir  le  fentiment  d'une  mifere,  qu'ils 
devroient  foulager  ; 

Et  le  peuple  fera  tran^iuille  malgré  eux; 
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&  les  comités  fecrets  où  ils  fe  réunifient 
pour  concerter  les  malheurs  publics  &  ali- 
menter entre  eux  le  poifon  qui  les  dévore , 
feront  inutiles;  Se- ils  fe  débatteront  inuti- 
lement dans  les  filets  d'airain  dont  la  juftice 
nationale  les  aura  entourés. 

Cependant  le  tréfor  public  s'épuifera  ,  il 
faudra  des  reflburces ,  un  miniftre  ecrairé  en 
indiquera,  des  citoyens  vertueux  en  déve- 
lopperont, &  la  nation  entière  défignera  les 
biens  qui  feront  alors  fa  propriété  ; 

Et  pour  juger  les  projets  propofés  on 
nommera  dix  membres- de  la  plus  augufte 
aflemblée  de  l'univers ';,.&  parmi  les  dix 
membres  ,  la  cabale  &  l'intrigue  placeront 
des  noms  avilis  à  côté  des  noms  refpeâés 
des  citoyens  les  plus  vertueux  ; 

Et  celui  qui  porte  l'un  de  ces  noms  dé- 
gradés qui  font  devenus  une  injure,  l'abbé 
M..  .,  profitera  de  l'occafion  qu'il  a  de 
diftiller  foîï  fiel.  Il  jnfultera  au  premier  mi- 
niftre ,  à  la  détreflfe  de  la  nation  à  îî  dira  des 
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paroles  vuîde^  de  fens ,  &  il  craira  que  ce 
font  des  argumens  ;  il  abufera  d'un  peu  d'ef^ 
prit  qu'il  a ,  &  croira  avoir  ufé  du  jugement 
qy'il  n'a  pas  ; 

.E.t. jugeant  Finftant  favorable  pour  rufer, 
il  tendra  un  piège  oîi  il  fera  prisl  II  propo- 
fera ,  au  nom  du  clergé,  de  donner  400 
millions  ,  &  d'en  réalifer  100  en  écus  dans 
trois  femaines.  On  lui  demandera  {es  ref- 
fources,  &  il  ne  voudra  pas  le?  dire  ;  on  en 
conclura  que  le  clergé  ,  qu'il  dirige ,  garde 
le  numéraire  qui  efl  difparu  ; 

Et  on  l'enverra,  fur  fa  demande,  con* 
fulter  fon  confeil ,  comme  Milton  dit  que 
tiéelfébut  confultoit  le  fien  quand  il  vouloit 
combattre  rEtertiel ,  &  répandre  le  mal  fur 
la  terre  ;  . 

Et   il  ira  parler  à   deux   arch.   &    à  un 
agent  du  clergé  ,  &  ils  l'embrafleront  ,  &  \ 
ils  lui  diront  :  Promets  de  l'or  pour  notre 
rançon ,  nous  en  avons ,  &  nous  en  donne- 
rons  j  &  le  clergé  reffufcitera  ;  &  il  reviendra 
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dire  que  le  clergé  l'autorife  à  donner  400 
millions,  parce  que  deux  prélats  &  un  abbé, 
chefs  de  complot  _,  Font  autorifé  ;  &  le  mi- 
niftre  &  la  plupart  des  autres  membres  du 
comité  riront  de  fa  fottife  &  de  fa  pré- 
fomption  ; 

Et  M.  C.  .,  s  &  un  autre  membre  qui 
lui  reffemble  ,  croiront  que  fon  projet  peut 
réufîir  ; 

Et  ils  projetteront  un  décret ,  dans  leur 
anificieufe  ftupidité  ,  croyant  que  leurs  ef- 
pérances  &  leurs  plans  ne  feront  pas  ap- 
perçus; 

Et  ce  décret  tendra  à  faire  rentrer  le 
clergé ,  en  donnant  400  millions  en  quatre 
ans  j  en  pcflefTion  de  propriétés ,  devenues 
natîbnales ,  valant  quatre  nâlliars  ; 

Et  la  nation  verra  qu'elle  peut  prendre, 
ce  qu'on  lui  offre ,  &  qu'on  lui  donne  ce 
qui  lui  appartient  ;  &  on  faaftouera  Fabbé 
M ...  y  ,  &  il  deviendroit  plus  niéprifabie  , 
s'il  étoit  un  degré  de  mépris  au-deffous  de 
celui  oîi  il  efl:  oarvenu. 


Et  otl  ne  fe  laiîTera  pas.  féduire  par  le 
grand  nombre  de  conjîdérant  qu^'û  aura  mî§ 
pour  préambule  à  fon  décret ,  ni  par  les  cori- 
ditions  mitigées  qu'il  aura  mifesàfon  offre 
dangereufe  :  on  lui  dira  que  fon  miel  même 
efl:  amer  ; 

Et  on  prendra  Tes  400  millions^  &  on 
îie  lui  accordera  pas <:e  qu'il  avoir  demandé; 
&  il  s'en  Retournera  en  difant  à  fes  amis  : 
Je  fuis  bien  heureux  de  ne  pouvoir  plus 
rougir  3  d'être  inferiJîbU  à  la  honte  ,  &  inca^^ 
pable  de  remords  ^ 

Et  la  nation  fera  tirée  de  la  drife  où  elle 
étoit  ;  &  elle  deviendra  libre  ,  glorieûfe  & 
refpedée  ;  &  elle  laiflera  Pabbé  M  .  *  .  y , 
les  arch.  ,  Pabbé  de  M  ...  ou  &  Cazalés 
mourir ,  s'il  leur  plait ,  comme  le  fcorpion 
qui  n'a  plus  de  reffources ,  çn  s'empoifon-*^ 
nant  de  leur  propre  venin. 
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